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Le Journal du jeudi, le JDJ des Aînés. 

 Paris encore et toujours en couvre-feu ,  

ce jeudi 11 Mars 2021 

DES NOUVELLE en VRAC 

La messe pour les défunts de la Paroisse Cantalienne de Paris 

aura lieu le dimanche 21 mars à la Chapelle Miraculeuse, 140 

rue du Bac, 75007 Paris. 

Mais il est revenu. Qui ? Non pas le temps du muguet 

mais le printemps. 

 

Dites-lui que je pense à elle 

Quand on me parle de magnolias 

Dites-lui que je pense à elle 

Dans un grand champ de magnolias 

Des magnolias par centaines 

Des magnolias comme autrefois  
 

Pauvres violettes ou magnolias 

 

La violette de Thérondels 

qui se croyait bien cachée 

derrière le rocher et qui 

vous regarde de ses 

grands yeux ouverts, 

surprise que vous l’ayez 

découverte. 

 

 

 

Quelques-uns/unes ont terminé leurs séances de vaccination 

anti-Covid sans problème majeur (à ma connaissance) 

d’autres attendent encore une créneau disponible. En 

espérant que la vaccination de masse nous permettent de 

retrouver une vie un peu plus normale et surtout de rouvrir 

le club ! 

Et à propose d’épidémies. 

Il fut un temps où la variole dite aussi petite vérole était une 

des maladies les plus meurtrières, pire que la peste.  Venue 

probablement des Maures qui envahirent l’Espagne qui la 

tenaient des Egyptiens, elle envahit toute l’Europe. Elle 

s’attaque tant aux enfants qu’aux adultes de tous milieux,  avec des symptômes de grippe 

suivie d’une éruption de pustules sur le corps et le visage. Grégoire de Tours 

écrit « diverses maladies très dangereuses accompagnées de pustules et d’ampoules 

causèrent la mort d’une grande quantité de gens » Louis XIV en est atteint à 9 ans 

« quoique pour lors la maladie fut connue, elle donna néanmoins beaucoup d’alarmes à toute 
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la cour, par l’appréhension que l’on avait du mauvais succès » lit-on dans le journal de la 

santé du roi. Seule,  sa constitution robuste lui fait surmonter un fort pic de fièvre et 

une éruption de pustules, sa mère Anne d’Autriche le veille jour et nuit. En revanche en 

1711, la rougeole, autre fléau, emporte le grand dauphin Louis dont le fils, le duc de 

Bourgogne, et son épouse Marie Adélaïde de Savoie deviennent alors les successeurs de 

Louis XIV et de sa reine, mais la rougeole passe par là et le couple rejoint l’au-delà. C’est 

ainsi que  le duc de Bretagne fils aîné du couple se retrouve en pool position pour le poste 

de roi de France mais capitule  aussi devant la rougeole. Reste son jeune frère,  le duc 

d’Anjou qui est sauvé grâce à Madame de Ventadour qui s’oppose à la saignée Agé de deux 

ans, il est le dernier descendant direct mâle de Louis XIV, le futur Louis XV, arrière-

petit-fils de Louis XIV. 

Les traitements 

Aussi démunis que nous devant le corona, on pratique la saignée qui au lieu de guérir 

affaiblit, des bouillons chauds qui augmentent les états fiévreux, des cataplasmes 

imprégnés sur des chiffons au mépris de l’hygiène fondamentale en contagion, toutes 

pratiques qui hâtent plus le trépas que la guérison. Mais le grand danger en dehors de la 

mort est les séquelles des pustules. Combien de jeunes filles promises à de beaux partis 

se sont trouvées délaissées et contraintes à entrer en religion ! En une période où le 

paraître fait l’ascension sociale, la variole est redoutée des presque tous les  courtisans 

et de toutes les princesses 😊. Alors circulent des recettes d’onguents sensés atténuer 

les marques, sans trop de succès. Restent les mouches , ces cache-misères avant que la 

pratique de l’inoculation se répande : prélever un germe et l’inoculer à un porteur sain pour 

qu’il développe des anticorps, pratique déjà en cours depuis le XVIe dans l’empire ottoman. 

Pourquoi chez les Turcs ? Parce que grands consommateurs de beautés achetées à prix 

d’or pour garnir les harems, il ne faut pas gâter la marchandise.  

Et c’est là que Lady Montague, épouse de l’ambassadeur 

auprès de l’empire ottoman, va découvrir le procédé et 

décide de faire inoculer son fils de 6 ans. Mais si Lady 

Montague  est prophète en Europe, la France lui résiste et 

lui oppose une hostilité viscérale ( la perfide 

Albion !)  excepté pour le pharmacien Charles de 

Condamine qui y voit enfin la fin des terreurs continuelles 

où vivent ceux qui n’ont pas eu cette maladie. Les Bourbons 

sont entêtés et refusent de se faire inoculer, et c’est ainsi 

que Louis XV qui avait échappé à la rougeole succomba à la 

variole le 10 mai 1774, les pustules dans sa gorge 

l’étouffèrent. 

Son fils Louis 

XVI retourna 

sa veste et se fait inoculer le 18 juin 1774, 

« On s’y attendait d’autant moins qu’on savait 

le roi y être absolument opposé. Il avait dit, 

par devant, qu’il aimerait mieux 

mourir »(journal du duc de Croÿ).  

Au XIXe siècle Edward Jenner est médecin de 

campagne et constate que les ouvriers 

agricoles qui soignent le bétail ne sont pas 
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atteints par l’épidémie de variole. En effet les vaches contractent la vaccine, une cousine 

animale de la variole, des pustules se développent sur les pis et les ouvriers qui participent 

à la traite entrent en contact avec ces pustules et  semblent s’immuniser, des essais 

répétés arrivent à la même conclusion : la protection contre la maladie, la seule condition 

prélever la vaccine après 7 jours pour que la souche soit affaiblie. Jenner venait de 

découvrir le principe de la vaccination avec sa vache Blossom. Aujourd’hui depuis 1978, la 

maladie semble éradiquer dans le monde. 
 

Et vous, vous êtes vaccinés ? Si vous nous le disiez, on pourrait communiquer sur la 

progression de la vaccination parmi les Aînés. Actuellement Eliane, Marie et Monique on 

terminé le cycle des pique-pique, Christiane et Michel, Maurice et Yvonne, Jpeg, 

Christiane L., Yvette sont sur les starking blocks avec une date dans leur agenda…au 

suivant… 
 
 
DANS MA VILLE 

En descendant la rue Mouffetard, au 

coin de la rue de l’Arbalète ; un 

immeuble datant au moins du XVIIIe 

siècle puisque nous y trouvons encore 

trace des repères orthonormés pour la 

réalisation du plan de Paris dit de 

Turgot. L’emplacement est ici cerclé de 

rouge. On distingue TF VE. Plus ancien 

et daté du XVIIe siècle,  cet immeuble 

est caractérisé  par une forme de 

poire : la base est plus étroite que le 

niveau du premier étage, forme spécifique des constructions du XVIIe. Pourquoi  cette 

forme ? pour au moins deux raisons : faciliter la passage des voitures à cheval, et payer 

moins d’impôt calculé sur l’emprise au sol. Il est en pierre et torchis comme la plupart 

des immeubles qui bordent la rue Mouffetard.  

 

Extrait du Plan Saint Victor de  1550.  

Dès le Moyen âge,  la voie qui part de la Place 

de la Contrescarpe est bien construite avec 

un alignement de maisons tout le long de la 

rue Saint Marceau qui deviendra la rue 

Mouffetard. Ce sont principalement des 

hôtels, auberges . La porte (actuelle place de 

la contrescarpe) ferme tous les soirs. Si vous 

arrivez trop tard, il faut attendre le matin 

suivant pour entrer et si vous voulez quitter 

Paris dès potron-minet, il faut sortir la 

veille. A cette époque, on ne voyage pas la 

nuit et on part en groupe par mesure de 

sécurité. Les bandits de grands chemins ont 

une mauvaise réputation !  
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Promenade du jour : je dois me trouver des motifs pour m’encourager à sortir utile. 

Comme je vous avez parlé du vieux quartier qu’est la Mouff, je suis allée vers le ventre 

de Paris, ce quartier des Halles, aujourd’hui quartier des jeunes en mal de société. Où 

est donc le quartier des forts, des poissonnières, de la vie au petit matin, de cet ordre 

dans le désordre ? Si ce quartier a bien changé depuis quelques décénnies qu’en était-il 

au Moyen âge ? 

Sur ce vieux 

plan, on 

repère assez 

vite les 

monuments 

qui pour la 

plupart sont 

encore 

debout : 

Saint 

Eustache et 

les Halles, 

Le Louvre et 

sa paroisse 

St-Germain 

l’Auxerrois, le cimetière des St Innocents actuelle place Joachin-du-Bellay. 

 

Et un focus sur ce cimetière des Saints Innocents bordé par la nouvelle rue de la 

Ferronnerie. Pas tout à 

fait nouvelle, la rue 

existait sous le noms de 

rue de la Charronnerie,  

elle était dédiée à la 

corporation des Charrons. 

Saint-Louis autorise les 

ferronniers à s’installer 

sur une portion de cette 

rue, le long du charnier 

des lingères qui prendra le 

nom de rue de la 

Ferronnerie. 

 

Le cimetière est divisé 

entre plusieurs charniers 

de corporations et des 

recluses vivaient le long du 

cimetière qui a compté 

jusqu’à 4 reclusoirs. 
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Une rue toute une histoire 

 

Henri IV se remettait de la belle cérémonie dans la basilique de Saint-Denis  qui la veille, 

avait vu couronner , « Reine de France » sa très chère épouse Marie de Médicis, sa 

« grosse banquière » comme certains l’appellent, il faut bien reconnaître que sa dot a été 

un peu pour la conclusion du contrat de mariage et son ex, la reine Margot avait approuvé 

cette alliance : elle qui avait rué dans les brancards lorsqu’il lui avait fait part de son 

intention de s’unir à la belle Gabrielle d’Estrées qui lui avait déjà donné un César. « Ah non 

pas cette Bagasse » avait-elle fulminé. Le décès de la belle Gabrielle  avait fait taire la 

polémique. Le curé d’Andard en Anjou écrira dans son registre paroissial : «  Le treizième 

jour de may l’an mil six centz dix Marguerite de Médicis royne de France fut couronnée à 

Sainct Denis en France comme roynne de France » 

Marié depuis 1600, il a un peu tardé à faire ce couronnement et pour la paix des ménages, 

(sa mégère pas trop apprivoisée rognonne  souvent contre ses indélicatesses féminines) il 

a cédé,  surtout que son bras droit Sully le lui a conseillé fortement, il va partir en guerre 

pour la  succession des sœurs de Clèves et Dieu seul sait ce qui pourrait lui arriver. Il faut 

bien penser au royaume de France et lui assurer une direction s’il venait à trépasser, son 

petit Louis n’a que neuf ans.  

Ce matin donc du 14 mai, c’est l’anniversaire de son ex, la reine Margot, Passera-t-il la voir 

dans son nouvel hôtel qu’elle a fait construire le long du Pré aux Clercs ? Visite 

diplomatique depuis qu’il se sont rabibochés ? Il ne sait encore. En attendant, il décide 

d’aller voir à l’Arsenal le pauvre Sully que la grippe a retenu dans son lit. Il y va à la fois 

pour lui parler des affaires pendantes du royaume avant son départ et  en même temps 

s’assurer des préparatifs de réception officielle de sa Marie comme Reine de France. 

 « Holà ! préparez-moi, une voiture, je sors, prévoyez le carrosse sans brise-vue, il fait si 

beau aujourd’hui » Et il est parti avec quatre de ses collaborateurs et  quelques fantassins 

qui ouvrent la voie.  Ils empruntent pour aller du Louvre au Marais des rues fort étroites 

du ventre de Paris. « Laissez passer le roi, écartez-vous » Mais le peuple qui n’a pas 

souvent de spectacles tient à voir 

de plus près ce roi que l’on dit 

vert et galant et qui veut que 

chaque poule ait son pot.. Ses 

valets de pieds debout sur les 

marchepieds s’éloignent pour 

disperser la foule.   

Cette rue de la Ferronnerie est 

vraiment trop encombrée « il 

faudra un jour, dégager cet 

endroit, la circulation y est trop 

dense », pense-t-il. Peut-être 

déplacer le cimetière des Saints-Innocents ou exproprier quelques maisons pour 

l’élargir ?. Deux charrettes portant foin et tonneaux de vin se sont accrochées. Le 

carrosse est à l’arrêt. 
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C’est alors que surgit de la foule, un homme jeune qui court vers lui, monte sur un rayon 

d’une roue,  lui enfonce par trois fois un couteau dans la poitrine, deux coups l’atteignent 

dont un sectionne la veine cave et l’aorte. . Le roi s’écroule, murmure que ce n’est rien en 

se tenant la poitrine. Il  s’éteint quelques heures plus tard au Louvre . Personne n’a pu 

faire un geste pour repousser l’assaillant tellement la vitesse et la surprise a pétrifié ses 

co-passagers. Seul le Maréchal de la Force, le plaqua contre le carrosse et le protégea 

d’un  lynchage mortel. Et le curé d’Andard en Anjou écrira dans son registre : «  Le 

quatorziesme jour dudit moys et an Henri quatriesme roy de France et de Navarre fut 

tué d’un coup de cousteau dans la ville de Paris par un nommé François RAVAILLAC natif 

d’Angoulesme » 

Il était rue de la Ferronnerie devant l’auberge 

« le cœur couronné transpercé d’une flèche ».  

Dans la rue, à l’endroit présumé de l’attentat, ses 

armes de France et de Navarre. 

 

 

 

 

Pourquoi un tel parricide ? 

Henri le roi bi-religieux :né d’un père catholique et d’une mère calviniste, il balance entre 

les deux, selon qu’il vit à la cour de France catholique  ou en Béarn protestant.  Roi de 

Navarre redevenu protestant, il est l’enjeu d’une relation apaisée entre les deux camps et 

pour sceller le tout, il  épouse lui le protestant, debout seul sur le parvis de  Notre- Dame,  

Marguerite de Valois la catholique  qui, elle, est agenouillée devant le prêtre au pied de  

l’autel. Survient le massacre de la Saint-Barthélemy, Henri de Navarre le huguenot se 

retrouve assigné à résidence au Louvre et la cour le remet catholique. Déjouant la 

surveillance, il s’enfuit en Béarn et retour aux sources, il est re-protestant. Il lui faudra 

dix ans pour cheminer dans ce terrain miné  et arriver à se faire reconnaître roi de France 

et… redevenir un catholique non convaincu .  

Et c’est bien à cause de la religion, qu’un fanatique illuminé, un François Ravaillac s’est 

senti poussé par la main de Dieu pour supprimer celui qui lui paraissait s’opposer au pape 

et pactiser avec les protestants. .Et le lendemain, le curé d’Andard en Anjou écrira dans 

son registre paroissial ; « Le quinziesme jour dudit moys et an Louys filz du deffunct Roy 

Henry quatriesme fut couronné Roy de France et fut chanté Vive le Roy d’un chant fors 

piteux pour la mort pitoiable de son père. »    

 Archives 49 en ligne, Andard – BMS – 1604-1661, (vue 290/404). 

 

 

http://www.archinoe.fr/cg49/visualiseur/visu_registre.php?id=490003936&PHPSID=0f67c531d452c5e57416aae3375d4e8f&w=1600&h=900
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Et pourquoi un parricide et non un régicide ? 

Parce que le roi de France est le représentant de Dieu sur terre et comme Dieu le Père, 

il est le père de ses sujets. O my God ! 

Au musée de la Police, la copie du registre d’écrou (l’original a été abimé dans un incendie) 

est ouverte à la page de François Ravaillac 

 Transcription d’aujourd’hui 

« du samedi quinzième mai 1610 

François Ravaillac praticien* natif d’Angoulême amené prisonnier par messire Joachim de 

V….Chevalier Sieur de Menny prévôt du coffre du Roy et grand  prévôt de France par le 

commandement du Roi pour l’inhumain parricide par lui commis sur la personne du roi Henri 

quatre »                                              *Praticien personne qui pratique dans le domaine du droit 

En marge L’ordonnance 

« Condamné pour amende honorable devant la porte de l’église de Paris ou il sera amené et 

conduit dans un tombereau  et nu en chemise tenant une torche ardente du poids de deux 

livres ….Il a commis le très méchant, le très abominable et le très détestable parricide et 

tué…..roy de deux coups de couteau dans le corps dont il se repend ,  demande pardon à dieu, 

au roi et la justice l’a  conduit à la place de grève et sur un échafaud qui y fut dressé fut 

tenaillé  aux mamelons, aux cuisses et gras de la jambe, sa main dextre tenant le couteau 

duquel il a commis le dit parricide sera brulée du feu du souffre  et sur les endroits se sera 

tenaillé , jeté du plomb fondu, de l’huile bouillante, de la poix raisine brûlante, de la cire et 

souffre fondus ensemble. Ensuite , son corps tiré  et démembré [par] quatre chevaux. Les 

membres et corps consommés au feu, réduits en cendre et jetés au vent…. » 

Et la foule hystérique empêche les moines de prier pour son âme….on savait faire mourir en ce 

temps-là.  

Et dans mon quartier, Henri IV… un lycée prestigieux. 

Musée de la Police, rue des Carmes : accueil agréable, vestiaire et… gratuit 
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Avant de rire un peu, n’oublions pas. Vues rue de la Ferronnerie :  

 

 « Sauvons les Enfants qui se retrouvent 

souvent piégés dans leur propre famille »  

 

« La Familia grande :  

750 000 prédateurs » 

 

 

  
 

 

 

 

 

 

 

RIONS UN PEU 

 

Lors d’une visite médicale, j'ai demandé à mon médecin, 

  “Comment déterminez-vous si on doit placer un patient dans une maison de retraite pour 

personnes âgées ?" 

  "Bien," répond-t-il, "nous remplissons une baignoire, ensuite vous avez le choix entre une 

petite cuillère, une tasse à thé, et un seau et je leur demande de vider la baignoire." 

  "Oh, je comprends, "une personne normale prendra le seau parce que c'est plus grand 

qu'une cuillère ou une tasse à thé". 

  "Non, répondit-il, une personne normale enlèvera le bouchon de la baignoire. Voulez-vous 

un lit près de la fenêtre ? 

 

 Et une autre :  

Un enfant de quatre ans s’approche de son père et dit : 

- Papa, J’ai décidé de me marier 

- Merveilleux ! et avec qui ? 

- Avec Mamie ! elle m’a dit qu’elle m’aime et je l’aime aussi. C’est la meilleure 

cuisinière du monde. Et elle raconte des meilleures histoires ! 

- Très bien, mais nous avons un petit problème. C’est ma Maman, tu ne peux pas te 

marier avec ma Maman 

- Pourquoi pas ? tu t’es bien marié avec la mienne ! 

 

La blague à Bigard 

Nous sommes dans un autre temps puisque l’histoire se passe du temps de Jésus… et dans 

un café international de Palestine 

Quelques amis sont rassemblés dans un café quand arrive du désert où il a passé 40 jours 

Jésus qui a fort soif. Il entre évidemment tout auréolé, aérien, on dirait un ange. Quand 

un client  le reconnait, c’est le jeune Henri, le Tunisien qui depuis son accident de 

dromadaire est paralysé des jambes et il  dit tout fort «  mais c’est Jésus, de Nazareth, 

je le reconnais » Jésus s’approche lui touche le genou et notre Henri se lève et marche. 
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Le vieux Gaston, l’Italien  qui a la DMLA en fin de parcours « Seigneur » d’une voix 

étranglée. Jésus s’approche lui touche les yeux et Gaston, chevrotant  « Je vooois, je 

vooois ». C’est alors que Jésus aperçoit au fond de la salle, un grand gaillard avec un béret 

et une baguette de pain sous le bras  qui n’a pas l’air bien, Jésus va vers lui « Non, Non 

n’approchez pas, je suis en arrêt maladie » 

 

 

 

 Un peu de sport 
 

GRATUIT ! voilà un mot magique pour l’oreille d’un Auvergnat 

mon seul problème ce n’est pas de plier les jambes ni de 

garder le dos bien droit mais… JE N’AI PAS DE CHIEN 

Remède contre le corona virus : je mange deux gousses d’ail 

par jour. Aucun effet sur le virus mais les gens se tiennent à 

deux mètres. 

 

Et quelques remarques à savourer: 

• Quelle est la différence entre une antilope et le corona virus ? essaie seulement 

d’attraper une antilope  

• A force de prendre l’apéro tout seul, j’ai peur d’attraper le verre solitaire. 

• J’ai le moral à Zorro, c’est comme le moral à zéro sauf que je suis masqué. 

• L’histoire se souviendra de l’ironie de cette époque : être confinés chez soi par un 

gouvernement « en marche » 

• Les experts prévoyaient une hausse spectaculaire du niveau scolaire des parents. 

 

La minute tendresse   ( pour le  jour où la chorale reprendra) 

 

(sur l’air de Prendre un enfant par la main) 

 

Prendre un ancien par la main 

Pour la fin de son chemin 

Pour lui donner la confiance en son pas… 

Prendre un ancien par le bras ! 

Prendre un ancien par le cœur, 

Lui donner un peu de bonheur, 

De la vieillesse soulager les malheurs… 

Prendre un ancien par la cœur… 

 

Prendre un ancien par la main 

Et lui chanter des refrains 

Qui lui rappellent sa jeunesse et sa vie, 

être pour lui un ami, 

 

 

Prendre un ancien par l’amour 

Pour embellir ses vieux jours, 

L’aider à supporter le poids des ans, 

Prendre un  ancien en l’aimant, 

 

Prendre un ancien par la main 

Et consoler ses chagrins, 

Lui donner l’amour dont il a besoin, 

Être pour lui un soutien, 

Prendre un ancien par la main, 

L’entourer de son respect, 

En pensant que bientôt viendra le jour 

D’être un ancien à son tour… 
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Et si Giacometti revenait… 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

C’est tout pour aujourd’hui, disait la Voix de la téléréalité. 

A bientôt 

Prenez toujours soin de vous, 

Je vous embrasse 

Marie, la chevalière sans peur mais pas sans reproches 

 qui fait des essais de masques  


